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LETTIIE 
ONSEI.G 

RINCE,  A M 
jieur  le  Marefehai 


M On  fieu 

a pris  & retenu  à 
très,  vn  Gentil-honime  des 
miens,  nommé  Friâifè,  auec 
de  s lettrés,  a de  mes  amis, ayât 
commiflions  êcadueuspourle 
feruicedu  Roy,  & lequel  de- 
puis Ion  a mis  entre  les  mains 
de  Meflcigneurs  de  la  Court, 
pour  luy  faire  faire  fon  procez. 
Celaeftant  lay  iufte  ocçafion 
de  me  plaindre  , ayant  bien 
voulu  faire  tenir  celle  cy  par 
mon  trompette,  que  ie  vous 
enuoy e exprès , pour  vous  lù- 
plier  d efçrire  au  Parlement,  a- 


fin  qu'iî  différé  & ne  paiïèou- 
çré,  au  iugernent  de  laperfonr 
ne  dudi(5t  Friaife , pour  cç^que 
fi  vous  commencez  & portez 
les  affeires  par  les  voies  extraor- 
dinaires, & qui  fc  doiuent  ré- 
gler par  les  voies  de  la  guerre 
levousdenonçeray  comme ie 
vous  lignifie,  que  les  premiers 
queFon  prendra  tenant  le  par- 
ti contrairea  fa  Majefté  , ie  les 
feray traiter  auec  la  me/me  ri- 
gueur dont  vous  leur  ferez 
exemple  bien , que  ie  ferois 
marry  d’y  apporter  des  le  c6- 
naenç'emene,  principâîlement 
a l’endroit  de  perfonne  de  qua- 
lité,^ dont  ie  ne  vous  veux 
dire  autre  çhoiè,  finon  que 
vous  fçauez  affez  iuger  del’im- 
porcancc,  vous  qui  auezautâc 
d’experienceaux  affaires  de  la 


r 

guerre,  que  de  mérité  & de 
vertu’,  ie  fêray  toufiours  bien 
aife  d’auoir  occalion  qne  vous 
me  croyez 

Vous  pourrez  aduertir  ià 
Majefté  de  la  prefente,  auanc 
que  le  Parlement  pafTe  outre, 
auquel  vous  pouuez  faire  en- 
tendre aduertir,  qu’auez 
enuoyez  en  Cour,  car  autre- 
ment fans  doutte,  qui  ôc  de 
quel  qualité  que  ce  foit,  a mon 
regret  fera  par  moy  traiélé 
comme  le  jieur  de  Fraifè  à 
Paris. 

Voftreadèélîonné  feruiteur^ 
H.  DE-  B O VRBOïî. 


Ducarrip  dé  Meàulx,  ce  j. 
Septembre. 

Voftre  S.  Pela  Val 


le  vous  tefrïioignéràÿeti  tddt- 
te  occàfîonque  iefiiisi  • 

Monfèigi^ur. 


